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Charmante audition musicale des
élèves de Madamue.S. McMillan, lun-
di dernier dans les coquets et gra-
cieux salons Archambault, 1686 rue
Sainte-Catherine. L'auditoire nom-
breux et distingué a fait ,un flatteur
accueil au professeur et à ses jeunes
élèves, et chaque morceau, joué avec
une precision, une maîtrise et une
sureté de goût, prouvait à quelle
bonne école les interprètes avaient

I, et à

te Pli1s de la louwetaut
Ce titre n'est pas une appellation

banale, Ruis il convient absolument
au magasin de confection qui le
porte. puisque le public est sûr d'y
trouver toutes les merveilles de
l'aiguille, et toutes les élégances de
la maiode la plus nouvelle.

Signalons, en passant, les blouses
faites pour toutes les tailles, et dont
quelques-unes ornées (le dentelles ou
de broderies, sont de ravissante»
fantaisies ; les ceintures idéales qui
ont l'avantage d'amincir tout en
dégageant le buste ; puis les fichus
,u dentelle, sur fond de tulle. Il est
impossible de rendre l'effet de cet
harmonieux ensemble. Tout est donc
coIpris dans ce complet étalage, de-
puis le costume idéal jusqu'au mi-
gnon mouchoir s'auréolant d'une
large valencienne. Les femmes au
Paltis de la Nouveauté n'ont pointà s'inuiétr de la question d'écono-
mie. lout est de première classe,
mais à la portée des bourses. Une
visite sera accueillie avec plaisir.
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